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l'annde: Il bnit tot šr -son'passnge, les homintes les'liabita.
iliôs et les ehamps. Iveu0t nous forcer pai ses bienfaits 1ùous
atchr lui. 'Prosternons-noùs dévaut sa divine inajestd avee
foi et amour, no rppelant.'quil n'ariea perdu. dc la.vertu
qui s'échappait autrefois de son corps et guérissnit ceux qui
1'ayprÔchaiënt, et nous aurons part à.ses faveurs. C'est:le.Dieu
dé misérico-de- etidans cette 'solenelle procession toutnous
gr.dôníaunsuétude èt de saints épanchements -Faiso's-nous
un'dviYd'einbellir ÿfr des décorationsc'oneiablsi tlles que
sait Ies'faire la vérituble pidit, les lieux par où il doit 'passer.
Ces décorations-nous diront, avec quel soin-nous devons lui pré-
parer une place dans-notre ciur, car de tous les -reposoirs c'est
celui:qu'il affectionne le plus. --

Les .ournaux' r'

Ur bon nomre de nos confrères de'. la presse reproduisent sur
leurs feuilles certains articles'de notre Gazette. C'est une marque
de cenfiance et d'estime que nous 'savons apprécier. Mais nous
ferons remarquer à quelques-utis que, soit par oubli ou autre-
ment,'ils donnentsouvent de ces extraits -à leurs lecteurs sans
jamaisleur en indiquer la source. Sans vouloir scruter le motif
qui pourrait les faire agir de la sorte, nous les'prions de-vouloir
bien à Pavenir être un pen plus attentifs sur ce point. Ce que
nous disons ici s'applique à la collection entière de la Gazele des
Campagnes qui se compose de six années.

SNos no il flattons qjue notre reclame sera prise en bonne part,
et qu'on' en compründra toute l'importance'

REOETTES AGRIOOI.ES

- - , - fostruction des chonillos-

La chenille est un ânimal qui nuit gravemeit à l'agriculture,
elle dévore les -chou et les 'arbres frùitiers. On les préserve faci-
lement de sa voracité en plaçant' des branches de genêt ýert, de
'distance en distance, dans un carré de choux, et en attachant des
branches de genêt vert aux branches des arbres fruitiers. L'odeur
'du genêt est.un toxique violent pour la chenille, voilà pourquoi

n n'aperçoit jamai. une chenille sur le genêt.

'rocédé pour nettoyer les bouteilles maculées de corps gras

Le moyen suivant est très-bon pour nettoyer les bouteilles
lrasses, ainsi que celles qui ont une odeur d'huiles essentielles;
il est moins dispendieux que l'emploi de la potasse, de la soude,
de la chaux, des acides, plus commode que la cendre, le papier

'non gommé : -il consiste à mettre dans la bonteille à nettoyer
uelues cuillerées à botiche le sciure de bois de chêne et un peu
deau ordinaire,: la plus.chaude possible, puis on agite quelques

secondes ; on rejette ce mélange, et on en remet une ou deux fois,
s'il en est besoin, puis on passe la bouteille à l'eau ordinaire pour
en compléter le lavage.

- astic pour la greffe dos arbres

Ce mastir qui peut s'appliquer à froid et coûte fort peu de chose,
se prépare en faisant fondre lentement à ine chaleur modérée,
près de deux livres de résitie ordinaire. Quand cette substance a
acequis la consistance d'un sirop clair, on -y ajoute trois roquilles-
-d'esprit dé vin ; on'mêhe bien le tout, et on verse dans des bou-
teilles bouchées.avec soin. -

Suivant son auteur, M. Lucas, ce mastic peut s'employer dans
tons les temps ; il n'endommage ni l'écorce, iii les jeunes pousses
et ne pénètre pas dans les'fentes; une seéle couche suffit-pour
protéger les greffes et recéévrir' les plaies faites au -jeune, bois
aussi peut-on, grâce a son.'mliloi, couper des branches en plein
été; enfin, il seche rapidement et forme unecouche mince et ad-
hérente 'ui ne se fend riné s'écaille ' -- . * .
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u dres secrets
nOui une bonne nocelle, jouta le comte"de KAroulas

nous ne passerons pas tout pres, sans doute, 'nais peut-tre la
bise nous apportera-t-elle d lques parfuns de la côte . Pen.t
être nous sera-t-il donnó coutrefoir des arbres. i'.. un oiseau
viendra se peicher sur nîotre mât! Ia terre sera la bien-venue,
t quoique étrangère, je la saluerai d é egard et (la cœàr.
'L capitaine étreignit convulsivement la :main1 du passa ger.

Hector ne croyait pai si bien dire, en affirmant que la vue do la
côte lui serait bienîfaisante.

Q.iad seron s-nous-assez proche pour y aborder cn une demi-.
heure ? 'demanda Roscoff à Flamhbard.

-Vers la nuit, capitaine.
-- Alors la 7héiiiis cessera de rmarcher.
Le repas des ofliciers fut triste, M. de Kéroulas seul montra la

Quand le diner fut fini, le capitaine se leva.
Jai à vous parler, monsieur e'vicomte, " dit-

Hector suivit Roscoff dans sà cabine.
Savez-vous, où vous allez? demanda lo capitaine.

-A l'exil !
-A la mort ! 'it Roscoff d'une voix brève..
-Les promesses de Brutus ?
-Mensonge
-Von.passage retenu à bord de laThiMémisY
-- Trahison.'
-Oh !ýo ne uil croire.

Lisee.
M. de*Kéroulas lut l'ordre d'Antoine dit Bruus.
Puis il le rendit pai>blemeutaucapitaine.

Je suis prêt! dit-il.
-Prêt à quoi? à mourir!- vous devez regietter la vie ?
-Non, si je-dois voir s'nccomplir de nouveaux crimes.-.
-Et.... mademoiselle Yvonne....

--Vous lui remettrez sa dot, reprit Hector, et puis vous lui
direz' .

11 n'acheva pas, sa voix mourut dans sa gorge, ses paupières
devinrent humides.

" Je l'aimais bien! je n'aimais qu'elle.. .. que Dieu la garde!
-Vous avez parlé de dot ? monsieur le vicomte. ,
Le jeune homme déboucla rapidement une ceinture decuir.ca-

e sous ses vêtements.
"Voilà, dit-il ; quand on m'arrêta je portais coutsus dans mon

habit les diamants des douairières de Kéroulas que, daprès l'or-
dre et les indications de mon oncle, j'étais allé chercher clans le
caveau du manioir.... Antoine devina mon secret, m'offrit de se
charger dépôt, dans la crainte que Noirot et le géôlier né de-
vinassent qne je portais sur moi une fortun.... Vous savez que
Pon m'ou blia en prison..

-On ne sien souviit que le jour de lappareillage de la Thé-
mi .

-Justement ! A l'heure où j'allais suivre les hommes qui,
après m'avoir mené de la prison chez Brutus, me devaient con-
duire de sa maison au navire, Antoine fit glisser dlans une cein-
tute <le cuir devant moi. les diamants qu'il iàvait reçus.. .. Cette
ceinture, la voilà. Je 'vous lai dit, elle contient la dot d'Y-
voine, ces'diamants sont ceux de ma mère..

Roscoil prit un couteau poignriard sur la table.
-D'un brusque mouvement il éventra ta ceinture.
Des grains de plomb en tombèrent.
Le vicomte re-ardait stupùfait.

-Je compreims maintenant, dit Roscoff: l'incorruptible -Brutus
ne voulait pas être inquiet au sujet de ce vol: Monsieur le':ico'mto,
reprit le capitaine, vous êtés ruiné; mais vous vivrez, il àuffira
pour:cela deovous fier à de braves gens- 7:" '>hIt inoi
S- -Le misérable ! murmura Hector, Phéritage de :l'orpheline 1
oh !' Diou le châtiera.


